
par t i s pour Par is . Ces messieurs vont vair Je 
ministre de 1 intérieur. J e me demande quels 
secours ils peuvent at tendre du gouvernement 
•lui, «'il avai t a is tervenir a« point île Tue hu-
inanitaire (ce >jui n 'aura pas lieu), devrait d'a­
bord considérer la position des ouvriers. Cei 
derniers manquent des choses de première né­
cessité. Ku outre, l 'industrie roannaise n'est pas 
totalement compromise, comme on essayera 
s a n s doute, de le démontrer. En effet, cinq usi­
nes dissidentes marchent a toute Tapeur, et si 
quelque fabricant de l'Union venait a sombrer, 
il serait immédiatement remplacé. Donc, les 
patrons n'ont qu'une chose à faire, c'est de ne 
compter que sur eux-mêmes, de consentir à 
une entrevue avec les ouvriers et de reprendre 
bien vite le travail, sans quoi les autres usiniers 
vont s 'agrandir. 

Si, contre toute vraisemblance, lé voyage à 
Par is des membres de î'I 'nion avait pour but 
d 'at t i rer l 'attention du gouvernement sur la 
conduite de certains fonctionnaires, la démar­
che, loin d'apaiser les choses, les envenimerait , 
et le pays protesterait énergiquemect. Mais es­
pérons que cette démarche amènera la concilia 
lion, quoique, je le répète, je ne vois pas ce que 
le gouvernement viendrait faire en cette grève. 

Toujours même calme parmi les grévistes. 
Hier un assaut d'armes a etô donné à leur béné­
fice. 

On me dit que, si ia presse républicaine e t 
l'opinion publique n'agissaient pas bientôt, les 
tisseurs de Roanne quitteraient le pays en 
grande pjirtie, et certains d'entre eux se" ver­
ra ien t dans la nécessité de se soumettre. Mais 
alors, que de rancunes, que de souvenirs! Fran­
chement , dans l'intérêt même des patrons, la 
conciliation est préférable. 

Le Citoyen annonce que la Fédération du 
centre a décidé de porter de cent a trois cents 
francs la garantie des « Bons ouvriers émis par 
la population gréviste de Koanne. » 

Les socialistes d'Issoudun ont envoyé une 
adresse aux travailleurs de Koanne, avec le pro­
duit d 'une souscription ouverte par eux au pro­
fit de ces derniers. 

Paris, 7 mars , soir. 
Plusieurs membres de la Société de l'Union 

des fabricants de Koanne ont été reçus ce matin 
par le ministre de l'intérieur, qu'ils ont ent re­
tenu de la situation des ouvriers grévistes. Ils 
demandent que les mesures les plus énergiques 
soient prises contre les étrangers qui viennent 
soulever des difficultés entre les ouvriers et le 
;.atrons. 

A G R E N O B L E 
Une réunion générale des ouvriers apparte­

nan t aux diverses corporations qui se sont mi 
ses en grève a eu lieu a (irenoble. 

On espère qu'un arrangement interviendra 
prochainement et met t ra nu a la grève. 

L ' a g i t a t e u r F o u r n i è r e . 
L'agitateur Fournière, arrêté, comme on sait 

à Nimes, a la suite d'un mandat de comparu­
tion, a été mis en liberté peu d heures après. Le 
soir même, il expliquait le motif de son arres­
tation et faisait une conférence sur la chambre 
syndicale. L'auditoire, fatigué, n'a pas at tendu 
la fin de ses tirades monotones. 

\j'lHt,-ansi<ica,it dit que Fournière a été relâ­
ché après cinq heures d incarcération, parce 
qu'il a manifesté l'intention d'en appeler des 
cinq jugements qui l'ont frappé. 

Le même journal apprendque le citoyen Four­
nière est sous Je coup de nouvelles poursuites. 
Il est accusé « d'avoir à Bességes. Castillon. Ro-
biac, etc.. depuis moins de trois mois, amené ou 
tenté d'amener, maintenu ou tenté de mainte­
nir, à l'aide de violences, voies d» fait, menaces 
ou manœuvres frauduleuses, une cessation con­
certée de travail, dans le but de porter at teinte 
au libre exercice de l'industrie, et ce par suite 
d'un plan concerté. » 

L'affaire viendra vendredi prochain devant le 
tribunal correctionnel d'Alais. ("est. parait-i l , 
M* Gaillard, le nouveau député d'Orange, qui 
défendra le citoyen Fournière. Le lendemain 
samedi . l'affaire intentée par Fournière au 
Journal ti" Midi sera appelée au tr ibunal de 
Ximes. C'est M* Baragnon qui défendra le jour­
nal. On sait que le Jmn)iu< tin Midi avait ac­
cusé- Fournière d être paye par les capitalistes 
anglais. Il parait que le journal poursuivi a l'in­
tention d appeler comme témoins MM. de La-
nessan, Henry Maret. le général Courtv et le 
préfet. 

A P A R I S 
Paris, < mars . 

Un certain nombre de patrons ayant accepté 
le prix de ilti centimes par heure, qui leur était 
demandé par les ouvriers jardiniers, le travail 
a repris à Parte ainsi que dans la plupart des 
aut res communes. 

Toutefois, l'ei.tente s 'est point encore géné­
rale, la chambre syndicale des ouvriers convo­
que les patrons pour ce soir, mardi, a sept 
heures et demie, dans la salle Rivoli, rue Saint-
Antoine. 

D'après les intentions manifestées de part et 
d'autre, on espère que cette réunion contradic­
toire, dans laquelle oa entendra successivent les 
délégués des patrons et des ouvriers, amènera 
une prompte solution de la crise. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 

C o l i s p o s t a u x 

L'Officiel de m a r d i pub l i e le d é c r e t sui­
v a n t : 

« L e s e r v i c e d e s co l i s p o s t a u x c o m m e n 
c c r a à f o n c t i o n n e r le l « a v r i l 1888, d a n s 
les r a p p o r t s de la F r a n c e (y c o m p r i s la 
C o r s e e t l 'Algér ie ) e t de l a Tunisie , a v e c 
les P a y s b a s . 

• L ' a f f r anch i s semen t d e s co l i s p o s t a u x 
s e r a o b l i g a t o i r e . L a t a x e a p a v e r on 
F r a n c e , en C o r s e , e n A l g é r i e e t e u l 'uni 
s ie , p a r l ' e x p é d i t e u r d 'un col is pos ta l à 
d e s t i n a t i o n d e s P a y s - B a s . s e r a fixée con­
f o r m é m e n t aux. i n d i c a t i o n s du t a b l e a u ci 
a p r è s q u e n o u s r e p r o d u i s o n s , en d o n ­
n a n t l es l i eux de dépô t , de t r a n s a c t i o n et 
l a t a x e . 

Oare de la France continentale. Voie de Bel­
gique ou d'Allemagne : 1 ijo. 

Agence au port d 'embarquement en Corse 
voie de Marseille ou de Nice : 1 8.'.. 

Agence à l'intérieur de la Corse, voie de Mar­
seille ou de Nice : 2 10. 

Agence de la Compagnie maritime au port 
d 'embarquement en Algérie, voie de Marseille 
ou de Port-Vendres : :.' 10. 

(iare d'Algérie, Voie de Marsille ou de Port-
Vendres i 10. 

Agence de la Compagnie Maritime a u port 
d e m b a r q u c m s n t en Tunisie. Voie de Marseille : 
u. M. 

Oare de Tunis, voie de Marseille : IJB, 
• S o n t a p p l i c a b i e s a u x col i s p o s t a u x 

é c h a n g e s e n t r e l a F r a n c e , l a C o r s e . l ' A i g ­
r i e e t la T u n i s i e , d ' u n e p a r t , et les P a y s -
B a s , d ' a u t r e p a r t , t o u t e s ce l l e s d e s d ispo­
s i t i ons d e s d é c r e t s s u s v i s é s qui n e son t p a s 
c o n t r a i r e s a u p r é s e n t d é c r e t . » 

3- Armée territoriale: Classe de 1867, 1808, 
1869, 1870; cettt dernière é tant dite « la plus 
jeune classe de l'armée territoriale ». 

4* déserte de l'onnet territoriale : Classes de 
]»£*, ISO. 18G4, îati». 1806: cette dernière étant 
dite * ML2>lus jeune classe de la réserve de l'ar­
mée territoriale ». 

NOTA., — Les engages volontaires, les anciens 
remplaçants , les hommes qui ont été remplacés 
ou iioi se trouvent, pour quelque motif que ce 
soit, dans une situation spéciale, marchent 
avec une des classes indiquées ci-dessus, con­
formément aux indications de leur livret indi 
vidnel. 

Avis. — fes France, seront appelés, en 1882, à 
une réunion d'instruction, les réservistes des 
classes de 1878 et 187."), ainsi qu 'une partie des 
hommes de toutes armes des classes de 1870 et 
1871 appartenant à l 'armée territoriale. 

Seront également appelés en 1882 les hommes 
des classes 18(>8st lati'i. appartenant anx trou-
des montées de l'armée territoriale qui devaient 
accomplir leur période d'instruction a l'automne 
de 1881, et qui ont été ajournés a l'année sui­
vante. 

Des affiches et avis publiés en temps utile fe­
ront connaître les dates des appels 

En Algérie, l'appel pour une réunion d'ins­
truction comprendra les réservistes de toutes 
armes de l'armée activedes classes de 187ô. 1879, 
ainsi que les hommes de toutes armes de l'ar­
mée territoriale des classes do ISO'.i. 1>S7i. 1*73. 

Ce tableau sera valable du 1" janvier au 80 
juin 1882. 

M. Bondis, lieutenant au 1" régiment de 
zouaves est nommé capitaine au 1" de ligue. 

M. Bedel, lieutenant-trésorier du 10* bataillon 
de chasseurs est nommé capitaine au 2" des 
dits bataillons. 

M. Donop. chef d'escadrons au 6* régiment de 
chasseurs est nommé lieutenant-colonel au 11" 
de dragons. 

M. de Thieffrles de Layens, sous-Meutcnant 
au la* régiment de chasseurs est nommé lieute­
nant au .V de hussards. 

M. Bridoux, sous-lieutenant au 14-de dragons 
est nommé lieutenant au ::• régiment do cha: 
seurs d'Afrique. 

M. Launay en résidence a Montreuil-sur-Mer, 
et M. Salle en résidence a Avesnes, ingénieurs 
de2* classe des ponts-et-chaussées sont nom­
més capitaines de réserve dans le corps du gé­
nie. 

M. D'Or, capitaine au 8' de ligne est nomme 
capitaine-adjudant-mnjor au corps. 

Ofticiers du I» corps d'armée proposés pour 
l 'avancement et figurant au tableau dressé pour 
l'année 188*,>. 

l'our le grade de lieutenant colonel : 
M. Manson, chef de bataillon au 127" de ligne 
M Amos, commandant le 10" bataillon de 

chasseurs a pied. 
l'our le grade de chef île bataillon : 
.M. Kscalier. adjudant-major au 110'de ligne. 
M. Ouinaudeau, adjudant major au 8p de li­

gne. 
M. de l'Ktoile, adjudant major au 10* batail­

lons de chasseurs 
M. i iannat, capitaine au 8* de ligne. 
DANEMARK. — Les fortilications de Copen­

hague .— Le gouvernement danois vient de re­
connaître enfin la nécessité de fortitier solide­
ment non seulement leur capitale, mais encore 
quelques autres points stratégiques. 

Le seul obstacle aujourd'hui à l'exécution du 
plan d'ensemble favorablement accueilli par la 
majorité des ofticiers de l'armée et adopté en 
principe par le Comité de défense nationale se­
rait I opposition d une partie de la Chambre. 

Quelques députés égarés par leur patriotisme 
même, —car nous ne voulons pas admettre que 
leur proposition soit dictée par un tout autre 
sentiment. — proposent de remplacer par une 
alliance offensive et défensive avec l'Allemagne 
le svstème de fortification à l 'étude. \'n certair 
banquier fort opulent, Je sieur (Mdenburga même 
publié dernièrement pour défendre cette thèse 
une brochure répandue partout à profusion et 
empreinte de la plus ardente almanophilie. 

Klle n a pas même obtenu un succès d'estime. 
Et, la preuve, c est que le gouvernement vient 

le demander a la Chambre un crédit de cent 
millions pour la construction aussi rapide que 
possible d'une ceinture de retranchements au­
tour de Copenhague et l'établissement immédiat 
de camps retranchés destinés a couvrir la capi­
tale. 

Cette demande a été bien accueillie par le 
pays et tout fait espérer qu'elle aboutira pro­
chainement, en donnant gain de cause au parti 
des almanophobes, c'est-a-dire au vrai parti na­
tional. 

ROUBAIX-TOURCOING 
! • N o r d d e l a F r a n c e 

P a n s le s c r u t i n s u r l a p r i s e en cons idé ­
ration de la p r o p o s i t i o n de loi de M. Char ­

l e s Boyssc t . t e n d a n t à l ' a b r o g a t i o n du 
C o n c o r d a t , voic i c o m m e n t se son t r e p a r t i s 
les v o t e s des d é p u t e s du .Nord : 

Ont voté pour : MM. Carier , Desmou-
( i e r s . <;ui l lemin. B e r n a r d , G i r o u d , M a s u r e . 
Leffi-and ( P i e r r e ) , L c g r a n d (Louis». T r v s -
t i a m . G i r a r d . 

Ont voté contre : MM. B r u n e , Debuchy. 
B e r g e r o t , O n t t e r s , P l i c h o n , des R e t o u r s ! 

H ont pas pris part au cote : MM. de 
M a r e è r e e t S c r é p e l . 

L a d o u a n e R u s s e . 
S a i n t - P é t e r s b o u r f i . 7 m a r s . 

L&Gazettc du Tmrkestan pub l ie ie t a r i f 
d e s d r o i t s d e d o u a n e à p r é l e v e r s u r le t h é 
a n g l o - i n d i e n , e t u n e o r d o n n a n c e conce r ­
n a n t le c o n t r ô l e d u c o m m e r c e d ' i m p o r t a ­
t i on s u r les f r o n t i è r e s d e s k h a n a t s d e l 'Asie 
c e n t r a l e . 

Il r e s s o r t de ce d o c u m e n t q u e t o u t e s l e s 
m a r c h a n d i s e s a n g l o - i n d i e n n e s , à J 'excep 
t i on du t h é . d e s étoffes d e m o u s s e l i n e s e t 
de 1 i n d i g o , l e s m a r c h a n d i s e s e u r o p é e n n e s , 
p e r s a n e s e t t u r q u e s , n e p e u v e u t p a s ê t r e 
i m p o r t é e s . 

Le c o m m e r c e du t h é e s t a d m i s m o y e n 
n a n t u n d r o i t de d o u a n e de 36 k o p e c k s p a r 
l i v r e ; l ' i nd igo p a i e u u d r o i t d e 6 r o u b l e s 
p a r p o u d ; l e s étoffes de m o u s s e l i n e p a i e n t 
u n r o u b l e p a r l i v r e , y c o m p r i s l ' enve loppe 
e t s a n s d i s t i n c t i o n d e q u a l i t é . 

s > •—• 

NOUVELLES MILITAIRES 
R é p a r t i t i o n d e s c l a s s e s d e 1 8 6 6 à 1 8 8 0 

(l« r s e m e s t r e ltftUJi 
Du l'.-r j a n v i e r au 30 j u i n 1IS82, ;cs c l a s s e s 

a s t r e i n t e s a u s e r v i c e m i l i t a i r e s o n t a i n s i 
r é p a r t i e s : 
~J.'r.

A.rmée ac'"<'• Clas - rie 1870, 1877,1878, 
1879, 1880, ' 

2* Réserve de l armée metir» : Classe de 1X72, 
1873,1874, 1875; cette demi - re é t a i t dite « la 
plus jeune classe de la réserve de l 'armée 
act ive ». 

Hie r . a sept l i f ' t ' . v s d u s o i r . a e u l i e u à. L i l l e , 
d a n s la sa l le des fêtes de t 'Hâte] d e s Pom­
p i e r s , le b a n q u e t offert p a r l ' a g r i c u l t u r e , 
le c o m m e r c e e t l ' i n d u s t r i e , à M. P a u t (Jam­
bon , a n c i e n p ré fe t du N o r d . 

L a s a l l e , d é c o r é e a v e c g o û t , c o n t e n a i t 
e n v i r o n cen t c i n q u a n t e p e r s o n n e s . M. T e s 
t e l in . s é n a t e u r , p r é s i d a i t . 

N o u s p a s s o n s s u r le m e n u du d î n e r , p o u r 
douner i i i iu i ed ia t e i i i en t le r é s u m é des t o a s t s 
qui on t é t é p o r t e s . 

Voici en r é s u m é ce q u ' à di t I I . T e s t e l i n 
p r é s i d e n t d u Conse i l g é n é r a l du N o r d : 

M. Testelin déplore qu'au sentiment général 
de satisfaction qui règne dans cette assemblée, 
doive se mêler aus9i l'expression du regretqu' ins 
pire le départ de M. Cambon. 

Il retrace a grands traits les difficultés que 
doit surmonter un préfet pour bien administrer 
un département comme le nôtre et conclut en 
disant que deux choses peuvent adoucir nos re ­
grets : la nomination de M. .Iules Cambon 
comme préfet du Nord et celle de son frère, ti-tp 
aujourd lini, au poste élevé pour lequel il e-st 
désigné. 

le bois, dit il, au ministre plénipotentiaire de 
la République française en Tunisie, a M. i'aui 
Cambon. 

M. Emile Delesaile, président de la 
C h a m b r e de c o m m e r c e , a p r o n o n c e les p a 
r ô l e s s u i v a n t e s : 

Messieurs, 
.le représente au milieu de vous un corps qui, 

heureusement pour lui. se trouve en dehors des 
luttes politiques ou religieuses, et dont l'unique 
mission est de veiller aux intérêts commerciaux 
et industriels du pays. 

C'est pour remplir un devoir de reconnais­
sance publique, que la Chambre de commerce 
de Lille a voulu remercier son Président d'hon 
neur du précieux concours qu'il lui a prêté en 
maintes circonstances, notamment dans la ques­
tion douanière et celle du (îrand Canal du Nord. 

Je ne vous ferai pas l'éloge de i 'éminent admi­
nis trateur que nous allons perdre; une voix, 
plus autorisée que la mienne, s'est acquittée de 
cette tache avec un tact et une modération dont 
nous devons lui savoir gré. 

La Chambre de Commerce a pu , mieux que 
personne, apprécier les hautes apti tudes de M. 
Cambon et le rare talent d'assimilation qui le 
caractérise. Aussi espérons-nous que dans la 
nouvelle carrière où il vient d'entrer, notre an­
cien Président n'oubliera pas dés in t é r ê t s qu'il 
a longtemps défendus avec au tan t de zèle que 
d Intelligence. 

Quant au nouveau Préfet du Nord, nous 
cmyrvss pouvoir noniptcr |U'il . ;;i\r.t i;i rmile 
tracée par son prédécesseur et marcher.! réso­
lument sooa on drapeau qui nous réunit tous, 
celui de la défense du travail national. 

Je porte la santé de M. Cambon. 
M. T h e l l i e z . p r é s i d e n t do l a S o c i é t é d e s 

A g r i c u l t e u r s du Nord , f o n c é e s o u s l ' ég ide 
de M. P a u l ( J a m b o n , d i t q u e c e t t e S o c i é t é 
s ' h o n o r e r a en i n s c r i v a n t l e n o m de M. Cam­
bon en téUe de la l iste de s e s m e m b r e s ; il 
lui s o u h a i t e u n e f o r t u n e t o u j o u r s f avo rab l e 
et l ' a s s u r e qu' i l t r o u v e r a t o u j o u r s d a n s la 
Soc i é t é d e s A g r i c u l t e u r s s e s m e i l l e u r s e t 
p lu s s û r s a m i s . 

M. C a m b o n s ' e x p r i m e en ces t e r m e s : 
J e serais embasrassé d e répondre aux toasts 

Sui viennent de m'éure portes par MM Testelin 
'elesalle et Thelliez, si je ce me sentais ici au 

milieu d'amis bienveillants. Je n'ai rien fait 
pour mériter cet honneur, si ce n est nuelevous 
ai laisse tranquillement faire vos affaires et 
cherché a seconder vos efforts. 

L'honorable M. Testelin, en traçant tantôt le 
tableau des difficultés que rencontre Un préfet 
dans l 'accomplissement de sa mission en a 
chargé les couleurs évidemment dans le seul but 
de m être agréable. 

Au milieu des populations du Nord, il est fa­
cile d'administrer: il suffit de se pénétrer des 
intérêts de la région et d'agir en tout avec sin­
cérité. Je voudrais qu'il en fut de même en Tu­
nisie. 

M. C a m b o n r e t r a c e les p r i n c i p a u x fai ts 
de son a d m i n i s t r a t i o n e t t e r m i n e en d i s a n t 
Cfue le d é p a r t e m e n t n ' es t p a s assez connu 
de nos hommes d'Ltat. 

11 me faut quitter, dit-il encore, cette popula­
tion à laquelle je suis si fermement attaché: il 
est des devoirs auxquels on ne peut, se dérober. 
le m'en vais dans un pays inconnu, au milieu 
d embûches de tout genre, chargé d'ime mission 
hérissée de difficultés: mais je vois sur cette 
terre se pr ililerau loin le drapeau de la France. 
j e n'ai pus le droit de refuser ie concours 
qui m'est demandé. 

Je resterai toujours uni a vous de prés comme 
de loin. Je bois au plaisir de vous revoir! 

Voici les paroles prononcées par M. Joies 
Cambon : 

Messieurs, 
Je ne sais si je devrais prendre la parole, car 

je ne suis pas encore installé commsjprelrt du 
Nord, mais je ne puis résister aox 'uesi rs de 
répondre aux paroles gracieuses et aux sou­
haits de bienvenue qui viennent de m'étre 
adressés. 

("est Un grand honne.ur.c'est aussi une lourde 
ehar(e que d'administrer un département 
comme celui-ci, car vous tenez, messieurs, la 
première place dans le paya par votre richesse, 
par votre travail, par votre puissance de pro­
duction. Tout ii l 'heure, on a parlé du rôle des 
préfets; j 'ose dire qu'il a grandi depuis que 
notre pays est entré dans la voie des réformes 
démocratiques, l'eu à peu, l'esprit de la démo­
cratie pénétre toutes les parties de notre Cons-
titution : — a tons les degrés de l'échelle politi­
que, pour les affaires des communes, comme 
pour celles des départements, comme pour 
celles de l'Etat, la volonté s'affirme de faire soi-
même ses propres affaires. 

Messieurs.ee sont là d'excellents symptômes ; 
ce sont la les progrès de l'esprit politique eu 
f ranco , c'est la la conséquence naturelle et sa­
lutaire du suffrage universel. —Mais il ne faut 
pas que cet esprit d'indépendance locale tende à 
devenir un esprit d'isolement, et c'est ici que la 
tiiche des préfets a grandi et qu'elle es; devenue 
plus laborieuse, car c'est à eux qu'il appartient 
de resserrer le faisceau des intérêt-; locaux en 
une seule force nationale, c'est à eux qu'il ap­
part ient de faire concourir 1 individualité dépar­
tementale àl 'harmoniede la Républ iques l'unité 
de la patrie française. 

Messieurs, pour remplir cette tache, l'admi­
nistration a besoin d'être soutenue par l'opi­
nion ; elle a besoin de votre bonne volonté, de 
cette bonne volonté qui rend tout aisé et facile. 
— J'ose espérer qu'elle ne me manquera pas. 
Depuis Dunkerque jusqu'à Avesnes, je sais quels 
intérêts divers sont en jeu. — C'est ici uu port 
de mer. qui est appelé âdevenir l'un des pre­
miers des mers du Nord et où tant de travaux 
sont déjà commencés ; c'est là des Ecoles d'ap­
prentissage que l'on veut fonder ; ce sont des 
chemins de fer à construire et ce? voies naviga-
« les u ouvrir qui doivent vous relier plus rapi­
dement au centre de la France et ouvrir des dé­
bouchés facile à vos charbons ; c'est enfin cette 
grande question du régime économique de no 
rre industrie, que nous voudrions voir combat­
tre à armes égales l 'industrie étrangère. 

Messieurs, s'-ir tous ces points, j 'essaierai de 
suivre les traditions que me laisse mon prédé­
cesseur. Il ne m'appartient pas de parier de lui 
— je suis le seul ici qui ne puisse le faire— mais 
je sais que je réponds à votre pensée en vous di­
sant que j 'àpporte ia i dans l'étude des questions 
qui vous préoccupent, le même esprit qu'il y a 
apporté. 

vous jugerez plus tard du résul tat de mes ef­
forts: Ils n auront qu'un but : la grandeur et la 
prospérité du département. 

Messieurs, je bois au département du Nord. 

M. J u l e s C a m b o n , le n o u v e a u préfe t du 
N o r d , a r e ç u a u j o u r d ' h u i à 10 h e u r e s d u 
m a l i n le p e r s o n n e l des b u r e a u x . 

Les é l e c t e u r s du c a n t o n N o r d de Doua i 
s o n t c o n v o q u é s p o u r le 96 m a r s à l'effet 
d ' é l i re u n c o n s e i l l e r d a r r o n d i s s e m e t . 

iXXi j e u n e s filles se s o n t p r é s e n t é e s h i e r , 
a u x e x a m e n s p o u r le b r e v e t de c a p a c i t é . 
15a o n t é t é a d m i s e s à s u b i r l es é p r e u v e s 
o r a l e s . 

Voici l e u r s n o m s : 
Mercredi matin a H heures 

MMlles Achte. — Ardouin Caroline. — Hélène 
Ardoux. — lîaert . — Ballenghien. — Boutti-
gnies. — Barbin. — Baroux. — Basselart, — lia-
thiat . — Boussart. — Beghin. — Bercherv. — 
Bertrand. — Brebruyck. — Binon. — Blehàut.— 
IL Hoquet. — Matliilde Hoquet. — Boinet. — 
llouv.irt. — Bouchery. — Bonnart. — liossev.— 
Bouchez.— Boueix. — Brasseur. — Buchet. — 
Buysset. — «'anipaigne —cappelaere . — ( a r -
pentier . — Castelain. — Cartier. — Charlet. — 
<iieri_.'ie. — Chinot. — Courcot, — Courtois. -
Daillv. — Daubrin. 

Mercredi, à 2 heures du soir 
M11*1 Daneau. — Deboej. — Debrevne. — De-

clerc. — Detives. — Detlàndre. — Debaussy. — 
Delcroix. — Depecker. — Deraet. — Dervaux — 
Desbouvrie. - Desotn. — Despierre. — Desru-
meaux. — Devicke. — Dezeuvre. — Dhondt. — 
Didry. — Doleac. — Dutlot. — Dolon — Dupont. 
— Durot. — Duvillers. — Fasciain. — Ficherv. 
— Fiévet. —Marie Fontaine. —Jul ie Fontaine. 

l 'ourment — France. — (leijrer. — Guibal, 
— Hallard. — Har>. — Hautefeuille. — Havart. 

Havez. — llette. —Ilevndruickè. 
Jeudi matin à huit heures. 

M"" Disette. — llouvenaghel. — Hiellen. — 
llurel . — Jacques. — .louniot. — Klintz. — 
Kolb. — Labis. — Lamblin. — Lamford. — La-
mour. — Lamy. — Lausent . — Marie Lefebvre. 
— I n g é n i e Lefebvre. — Maria Lefebvre. — Le-
prai. — l.egrand. — Leleu. — Lemaire. — Le-
mogne — Leprétre. — L'Herminez. — Leroy. 
— Lesapc. — Loridan. — L'Heureux. — Laù-
rince. — Mahieu. — Maillard. — Mallatié. 
Marrt. — Martin. — Masseret. — Minon— Mor-
dacq. — Morel. — Mouliniez. — Neutiant. 

Jeudi a i heures 
îsicolle. — Nuvst. — Faindavoine. — I'alaln. — 

Pars>. — I 'art ingten. — Pérot.— Petit . — l'Iauc-
que. —Planque.— Flaquet — l 'oir ies . - Lenaud. 
— Heblain. — Hichard. — Hobert. — Rock. — 
Rome). — nouveau. — Rose. — Roussel. — 
Scrépel. — Selain. — Telliez. — Vandenbusche. 
— Vandepitte. — Vel. — Vitaux. — Voisin. — 
Tes t an t 

r a i t t r o p le fél ic i ter . A y a n t T U , de m e s 
y e u x , c e qu ' i l a fai t , j ' e n p a r l e a r e c oon-
n a i s s a n c e de c a u s e . A p r è s u n e d e m i - h e u r e 
d e t r a v a i l , on s e s t r e n d u m a î t r e de l ' incen­
die . 

• N o u s n e m a n q u e r o n s p a s . e n c e t t e oc­
c a s i o n , de fél ic i ter l a pol ice de la ma­
n i è r e d o n t elle a a g i en n o u s a i d a n t à 
faire é v a c u e r les gêneurs ( p o u r n e p a s e m 
p l o y e r un a u t r e t e r m e j , qu i fou rmi l l a i en t 
d a n s t o u t e s les c h a m b r e s d e l ' hô te l . 

» O n n e p e u t fixer a u j u s t e l e chiffre d e s 
p e r t e s . L a m a i s o n e s t h e u r e u s e m e n t a s 
s u r e e . 

» L a c a u s e d e ce t i n c e n d i e e s t d u e à u n e , 
fuite de g a z qui e x i s t a i t p r è s du c o m p t e u r . 
Quo i qu ' i l en soi t , e t s a n s r ien a t t r i b u e r à 
la m a l v e i l l a n c e , on n e s ' exp l ique l ias com-
nien t M feu a pu p r e n d r e . . 

Voici les n u m é r o s g a g n a n t s de la t o m b o l a 
t i r é e chez M m e v e u v e D e l g r a n g e . c a b a r e -
t i e re à 1 e s t a m i n e t du Général Négrier, 
r u e de l 'Ommcle t , a u profi t d ' u n e m è r e de 
famil le p a u v r e : 

4(>i(i- l:j!l—aWJrî—6r>!l3—-ait— 34Ô0— UU - 1286 

— » 3 - a-^-iaw—ôiii;- n-tew'-»-,*.' - 5-;tï 
—,2.5—6 $4- 701— "413—4177—7077—738S — 7671 
— I.I'.H—6 15—4060—ÏSV4—6801—7* 8—127:) — *98l 
— 1,'J.>—420 —3 62—5411—i7.V—v56 — 47>7 — 412* 
—J'SÏ—6*>4— 81 —3TS9—3963—«68—6807 — ~&'J 
—5549—4 13—«. 3:i-47tW— 916— 48—7484 —5927 
— *5*—«687—rS7—«Mt— M 8—46-if— Xi* — 1311 
— , . , . , |_ - , s —1785—6783—5I?3—'»I61— 73 0— 9 69 
—4 ,t— 6151—88.1— |;j37—6848—6941—1773— 7846 
—' 3( j-OîiB—6 80—809—4 85—7yi7— 9i — 3M4 
—4859—3381—44â3—67T!4—44.52—3915—785S — Ï58 
— 15' —778 — 5 07—1< 59—5:76—70 9—ôitr.'.l — 7i*6 
—'n?—587'— 3(h«— 7»8-— 5300—4390-li 81 —3988 
—7517—7727-6547—S480—3000— 773—2648 — :03l 
—65 2—444- — 408—2635—5309—12.'3—37S5 — f35 
—' rit- J>ir—%,8'_ 7-3—Ï87'.i— 8!l!-7'83 — 6701 
— 15C— 6880—5147—3550— SM;7— L 82—13 7—27.9 
—S;73—75.S —VI'—U 0— P7-'—35'4—6-75— î>66 
—4-f4_i.£ —6»7—1<>94—14S>9— 372—44«2 — 393 i 

— '--•'—72SK--57-— 7779— SiS3— 84' — i< 69 — 721-7 
—63S2-7321 — Î092— 041— 17 — 7 6 M - 6614 — (7i7 
—«3tt—754 —«60t—1*7?—«87—5921— 24 — ;-755 
—WH—U«V— 11?—«227—G 2?—1447—1971 — 4Uf" 
- 09—-8.E—(KO—4>Ï4—'1S72—70&e— 9S5 — 87 
—7«r— 81 ' . 

Hie r , v e r s t r o i s h e u r e s t r o i s q u a r t s , la 
m a c h i n e à v a p e u r p o r t a n t le n» 4, p a r t a n t 
de Lille p o u r H o u b a i x . en a r r i v a n t p r é s de 
la g u é r i t e de l ' employé des t r a m w a y s , si 
tuée n côté de la po r t e S t M a u r i c e , a t a m 
p o n n e u n e c a r r i o l e a t t e l é e d 'un c h e v a l et 
c o n d u i t e p a r le n o m m é H e n r i S p r i e t . m a r ­
c h a n d b o u c h e r à Honch in . 

D a n s la v o i t u r e s e t r o u v a i e n t M m e S p r i e t 
e t ses d e u x e n f a n t s qui en on t é té q u i t t e s 
p o u r la p e u r . m a i s l a v o i t u r e a é t é fo r t emen t 
e n d o m m a g é e e t le c h e v a l b lessé a u x j a m 
bes e t a u p o i t r a i l . 

Un c h a r i o t qu i p a s s a i t a u m ê m e i n s t a n t 
fut é g a l e m e n t a t t e i n t p a r la m a c h i n e e t 
é p r o u v é q u e l q u e s a v a r i e s . Il n ' y a eu q u e 
des d é g â t s m a t é r i e l s . 

L a F a c u l t é des l e t t r e s o u v r i r a le lundi 
27 de ce m o i s , à 8 h e u r e s d u m a t i n , au 
s iège de la F a c u l t é , r u e de l ' U n i v e r s i t é , à 
Doua i , une sess ion e x t r a o r d i n a i r e p o u r la 
co l l a t ion d u g r a d e d e l i cenc ié . 

Un feu qu i a u r a i t pu a v o i r de g r a v e s c o n 
s é q u e n c e s s 'es t d é c l a r é à m i n u i t , à YllOlel 
dit Qramt Cerf, r u e d u Col l ège . 

Un de nos r e p o r t e r s qu i h a b i t e la m a i s o n 
n o u s r e m e t l a no t e s u i v a n t e : 

• A m i n u i t , j e fus r éve i l l é en s u r s a u t p a r 
les c r i s : a u feu '. J e s a u t a i à b a s de m o n l i t 
e t d e s c e n d i s i m m é d i a t e m e n t 

» L ' e s c a l i e r é t a i t r e m p l i de fumée e t j e 
p o u v a i s à pe ine r e s p i r e r . 

» T o u s les l o c a t a i r e s de la m a i s o n . r é v e i l ­
lés c o m m e m o i . c h e r c h a i e n t p a r t o u t d e s 
a l l u m e t t e s . ( D a n s c e s c i r c o n s t a n c e s - l à . on 
n e t r o u v e j a m a i s r i e n i . E n f i n . a p r è s m a i n t e s 
a l l é e s e t v e n u e s , n o u s r é u s s î m e s à a l l u m e r 
u n e b o u g i e . L e feu s ' é ta i t d é c l a r é d a n s l a 
sa l l e du café de la m a i s o n e t le p r e m i e r 
é t a g e c o m m e n ç a i t dé jà à flamber. 

» C 'es t M. F l o r i m o n d D e r e u . e m p l o y é d e 
rromm >rce,qul, l e p r e m l e r ^ i d o n n é l ' a l a r m e . 
(,e m o n s i e u r r e v e n a i t d u tiiéa.tre e t s e r e n ­
d a i t à son domic i l e . E n p a s s a n t d a n s l a r u e 
d u Co l l ège , e n face d e l ' hô t e l , il v i t l a fu­
m é e qu i s o r t a i t p a r l es f e n ê t r e s . F r a p p a n t 
a u s s i t ô t à c o u p s r e d o u b l é s s u r l a p o r t e 
d ' e n t r é e , il r é u s s i t à é v e i l l e r les g e n s de l a 
m a i s o n . 

• L e s p o m p i e r s a r r i v é s s u r l es l i e u x a u 
b o u t de q u e l q u e s m i n u t e s , o n t r i v a l i s é de 
zè le L ' u n d ' e u x s u r t o u t , le s i e u r B e n o i t 
D e l p l a n t e , r e n d u le p r e m i e r , a dép loyé 
u n e v i v a c i t é , u n e p r é s e n c e d ' e s p r i t e t u n e 
intelligence remarquables. On ne pour-

L e T r i b u n a l do C o m m e r c e d e T o u r c o i n 
a p rocède , h ie r , en s é a n c e so lenne l le , 
l ' i n s t a l i a t i on de s e s m e m b r e s é l u s le 21)dé­
c e m b r e d e r n i e r . 

L e s a n c i e n s p r é s i d e n t s d o T r i b u n a l . MM 
. lou rda in -Defon ta ine e t Taf f in - t t inau l t . ho 
n o r a i e n t la c é r é m o n i e de l e u r p r é s e n c e . 

L e s m a g i s t r a t s c o n s u l a i r e s à i n s t a l l e r 
é t a i e n t : 

M. F r a n ç o i s M a s u r e ! , p ré s iden t : MM 
Lcsa f f r e -Lema i t r c e t M a h i e u - L o r t h i o i s . j u 
g e s . 

MM. .Iules D e s u r m o n t - D u m a n o i r e t Du-
p r e z - L e p e r s . j u g e s s u p p l é a n t s . 

Le n o u v e a u p r é s i d e n t M. F r a n ç o i s 
M a s u r e l a p r o n o n c é u n d i s c o u r s d o n t n o u s 
d o n n e r o n s le t e x t e u l t é r i e u r e m e n t . 

Il a é té fait l e c t u r e du c o m p t e - r e n d u des 
t r a v a u x d u T r i b u n a l d e C o m m e r c e , p e n 
d a n t les a n n é e s 1880 à 1881. 

L ' a s s i s t a n c e é t a i t n o m b r e u s e . 
L e so i r , M. F r a n ç o i s M a s u r e l a d o n n é u n 

b a n q u e t , a u q u e l a s s i s t a i t M. H a s s e b r o u c q , 
m a i r e . 

Un bien m a l h e u r e u x acc iden t n o u s e s t 
s i g n a l é : 

Hie r , v e r s d e u x h e u r e s a p r è s - m i d i , u n 
o n v r i e r p e i n t r e n o m m é F r a n ç o i s M a q u e 
b e r t , â g e d e tK) a n s . d e m e u r a n t a u Blanc-
Seau, a i d a i t d e s o u v r i e r s m a ç o n s à m o n 
t e r . a u m o y e n d 'un t r e u i l . u n e l o u r d e p i e r r e 
s u r un m u r d a n s l 'école e n c o n s t r u c t i o n a u 
Sentier de Houbaix. 

La p i e r r e eu s ' a p p u y a n t s u r le fai te du 
m u r h a u t de •'» à îi m è t r e s . Ht t o m b e r plu 
s i e u r s b r i q u e s d o n t l ' une a t t e i g n i t à l a nu­
q u e M a q u e b e r t qui é t a i t c o u r b é s u r la 
m a n i v e l l e du t r e u i l . 

Il t o m b a s a n s c o n n a i s s a n c e ; la b r i q u é 
a v a i t o u v e r t u n e for te b l e s s u r e d 'où 1 
s a n g s ' é chappa i t a b o n d a m m e n t . 

Un médec in a p p e l é , fit r e p r e n d r e a u b o u t 
d 'un i n s t a n t ses s e n s a u b le s se . 

Il s 'es t p r o d u i t u n c a s p h y s i o l o g i q u e eu 
r i e u x : le c o u p a p o r t é s u r u n e des c i r c o n 
v o l u t i o n s c é l é b r a l e s qui a d é t e r m i n é la 
p e r t e d e la p a r o l e : ce m u t i s m e s e r a fu. 
ce . e spé rons - l e . s u r t o u t s'il y a g u é r i s o n de 
la lés ion c é l o b r a l e . 

M a q u e b e r t a é té t r a n s p o r t é à l 'Hôtel 
Dieu . 

N o s i v r o g n e s .' 
H ie r , à 7 h e u r e s du so i r , L é o n D. . . â g é 

de 17 a n s . m a r c h a n d de l é g u m e s d e m e u 
r a n t à la itateense ( T o u r c o i n g ) se t r o u 
v a u t en é t a t d ' i v r e s se , fa isa i t un t a p a g e 
in fe rna l à son d o m i c i l e . 11 f r appa i t s a 
femme, m e n a ç a n t de la t u e r e t de m e t t r e 
l ' i ncend ie chez lu i . 

Un r a s s e m b l e m e n t de p l u s de d e u x c e n t s 
p e r s o n n e s s 'es t v i t e f o r m é e n face de l a 
t u m u l t u e u s e m a i s o n , j u s q u ' a u m o m e n t où 
Ja po l ice a r r i v a n t m i s l in à ce s c a n d a l e en 
e m m e n a n t a u p o s t e le t r o p t u r b u l e n t l égu­
mie r . 

M. G. S inso i l l i ez , v i e n t d ' a ccep te r , 
p o u r la s e c o n d e fois, l a d i r e c t i o n du C a s i n o 
de D u n k e r q u e . 

J e u d i , 0 m a r s , à 8 h e u r e s 1(4 d u so i r , 
d a n s l a sa l l e o r d i n a i r e d e s c o u r s , M. Gu i l 
lot t r a i t e r a du p ro j e t de c h e m i n de fer 
T r a n s a h a r i e n e t e x p o s e r a l es é t u d e s qui 
o n t é t é fa i tes à ce su je t d a n s le Sud de 
l 'A lgé r i e e t d a n s le Dése r t . 

D i m a n c h e 13 m a r s , à a h e u r e s p r é c i s e s , 
d a n s l a s a l l e d e s conGer ts d e l ' a n c i e n cer-1 
cle du N o r d . M. H e n r y t r a i t e r a : d e l a Dis 
t r i b u t i o n G é o g r a p h i q u e d e s l a n g u e s à la 
su r f ace du g l o b e , et c o m p o s e r a l e s p a r t i ­
c u l a r i t é s les p lu s i n t é r e s s a n t e s q u e p r é s e n ­
t e n t l e u r s différents g r o u p e s . 

Il e s t à n o t e r q u e c e t t e d é c i s i o n préfec­
t o r a l e n ' a é t é p r i s e q u e s u r d e m a n d e ins ­
t a n t e du p è r e d 'A lbe r t i . l e q u e l a v a i t é t é 
n o m b r e d e fois dé j à f r appé p a r s o n flls dé­
n a t u r é . 

L e t r i b u n a l a p p l i q u e a u c o u p a b l e d e u x 
m o i s de p r i son a v a n t !e r e t o u r e n Be lg i 
que . 

U n a r t i c l e de j o u r n a l a v a i t fait c r o i r e 
h i e r m a t i n à L i l l e , q u e l e c a i s s i e r d e l a 
C o m p a g n i e d e s T r a m w a y s d u N o r d é t a i t 
en fui te , l a i s s a n t d a n s s a c a i s s e u n déficit 
d 'une q u a r a n t a i n e de mi l le f r ancs . 

11 y a v a i t confus ion s u r la p e r s o n n e e t 
l a q u a l i t é d u c o u p a b l e e t voic i s a n s d o u t e 
ce qu i a d o n n e l i eu à c e t t e n o u v e l l e 
e r r o n é e : 

Le P a r q u e t de Li l le v i e n t d e l a n c e r u n 
m a n d a t d a r r ô t e t d e fa i re u n e d e m a n d e 
d e x t r a d i t i o n c o n t r e le n o m m é D u m u i s . 
c a i s s i e r d e M. M a r t i n , r u e d 'An t in , e n t r e ­
p r e n e u r de la C o m p a g n i e d e s T r a m w a y s 
de Li l le . D u m u i s a d i s p a r u d e p u i s q u e l q u e s 
j o u r s , l a i s s a n t d a n s s a c a i s s e u n déficit de 
p r è s de 40.000 f r ancs . 

M a r d i m a t i n , o n a t r o u v é s u r l ' E s p l a n a d e 
de L i l l e , le c a d a v r e d ' un h o m m e p a r a i s 

a n t â g é de 40 a n s e t ne p o r t a n t a u c u n pa ­
p i e r de n a t u r e à é t a b l i r s o n i d e n t i t é ; il a 
é t é t r a n s p o r t é à l a M o r g u e . 

D a n s I ' ap rè s -mid ' . il a é t é r e c o n n u : c e s t 
le n o m m é F e r d i n a n d D e s w a l l e r s , 30 a n s , 
p è r e d e d e u x e n f a n t s . 

D e s w a l l e r s v i v a i t s é p a r é d e s a f e m m e : o n 
l 'a r e n c o n t r é l u n d i s o i r i v r e - m o r t e t l 'on 
c r o i t que ce m a l h e u r e u x a s u c c o m b é à u n e 
c o n g e s t i o n c é r é b r a l e . 

Il es t à pe ine c r o y a b l e c o m b i e n se m u l t i ­
p l ien t , d e p u i s q u e l q u e t e m p s , non p a s les 
dé l i t s , m a i s les procès de c h a s s e e n t r e p ro ­
p r i é t a i r e s où l o c a t a i r e s de réserves. 

S u i v a n t l ' e x p r e s s i o n d ' u n e h a b i t u é de la 
pol ice c o r r e c t i o n n e l l e , a s s i s t a n t h i e r a u x 
d é b a t s d e s 8 o ù 10 affa i res d e c e g e n r e q u i 
se s o n t p l a i d é e s : il n 'y a u r a b i e n t ô t p lu s de 
p l ace ici p o u r l e s braconniers ! 

Marché a u x g ra ins d u 8 m a r s 1 8 8 2 . 
—Blés blancs: marées 24,hectolitres amenés501 
hectolitres vendus 501, hectolitres remis »». -
Blés macaux : Marées 4, hectolitres amenés 77, 
hectolitres vendus 77,hectolitres remis »•>.—Prix 
des blés blancs: de Zl à 2.5 fr. l 'hectoli­
tre. — Prix des blés macaux : de 19 fr. à 20 r'r.ôo 
l 'hectolitre. — Vente ordinaire, baisse in sen 
sible. 

T h é â t r e d e R o u b a i x , 

MI ' INON a été joué hier, à Houbaix. d'une 
fai;on tres-satisfaisante par les artistes du théâtre 
de Tournai. 

Longtemps avant le lever du rideau il n 
avait plus une seule place libre et le directeur a 
dû refuser du monde. 

I 'sr suite de la chaleur étouffante qui régnait 
dans la salle, les loges sont restées ouvertes 
pendant toute la soirée. Cette circonstance a 
permis aux spectateurs moins exigeants d'assi: 
ter à la représentation (debout sur des chaise;) 
par l 'entrebâillement des portes. 

Comme nous venons de le dire la pièce a été 
parfaitement représentée et M. Deschamps 
doit certes pas regretter les démarches qu'il a 
faites pour procurer aux roubaisiens le plaisir 
d'entendre ce délicieux opéra-:omii |ue. 

Nous félicitons sincèrement tous les art istes, 
sans oublier les musiciens de l 'orchestre, du 
talent dont ils ont fait preuve et nous sommes 
persuadé s'ils reviennent souvent parmi non 
qu'ils recevront toujours du publie, l'accueil 
nui leur a été fait hier soir. 

EXPROPRIATIONS DE LA RUE DE Là GARE 

Suite de l'audience du 7 mars 

J u g e d i r e c t e u r : M. H é m y . 

I I A Y A K T - D K P I . E C H I N " . IV 4, r u e N a t i o -

iMB fr.; a l l ô 

L e p r o c è s e n d i f famat ion i n t e n t é p a r 
Mlle B l a n c h e O l l i v i e r . du G r a n d - T h é â t r e 
d e L i l l e , c o n t r e M. L e b i g o t , é d i t e u r du 
Nord artiste, à l 'occas ion d 'un a r t i c l e pu­
blié c o n t r e e l le , a é t é r a y é d u r ô l e , a l 'au­
d i ence c o r r e c t i o n n e l l e d ' a u j o u r d ' h u i . A 
l ' appe l de l 'affaire. M* Vv'erquin, p è r e , avo­
c a t d e l a d e m a n d e r e s s e , a d e m a n d é , e n s o n 
n o m , l a r a d i a t i o n p u r e e t s i m p l e , c e qu i a 
é t é a c c o r d é . 

U n j e u n e m a u v a i s su j e t , b e l g e d ' o r i g i n e , 
la t e r r e u r de son q u a r t i e r , a c o m p a r u de­
v a n t l a s e c o n d e c h a m b r e c o r r e c t i o n n e l l e , 
c o m m e n ' a y a n t p a s o b t e m p é r é à u n a r r ê t é 
d ' e x p u l s i o n p r i s c o n t r e lu t p a r M. le P r é f e t 
d u N o r d . 

Il s o u t e n a i t a v e c e f f ron te r ie a u t r i b u n a l 
e t à M . D u m a r c h e y . c o m m i s s a i r e d e p o l i c e 
q u ' o n n e l u i a v a i t p a s s ignif ié l ' a r r ê t e . 

M 
na le . 

Offre : 13J300 fr.: d e m a n d 
c a t i o n 50,000 fr. 

M. DKsviGxi:s-B.\v.vnr (la Société civile) 
J . - B . li.vY.vr.T e t n e v e u . 

Offre, 4,000 fr.; d e m a n d e , 43,488fr. : a l lo­
c a t i o n . 15,000 fr. 

L a u d i e n c e es t s u s p e n d u e p o u r u n q u a r t 
d'beure. 

A la reprise, à deux heures 2r>, on ap­
pelle : 

A F F A I R E D S M. U E H N A I I D - M ' I . I . C O M M I . . 
m a r c h a n d de t a p i s , p r o p r i é t a i r e de l ' a t e l i e r 
r u e de l ' E s p é r a n c e , ;>. 

M* J U S T I N R O F F K U C T , a u n o m de l ' expro­
p r i é , Tormule u n e d e m a n d e d ' i n d e m n i t é 
t o t a l e de a),i»ti8 fr., qu il just i f ie p a r le to ta l 
d e s d é p e n s e s fa i tes ou â fa i re p a r s u i t e de 
l ' e x p r o p r i a t i o n . 

M e B A S Q U I N . r e p o u s s e l es chiffres dé­
d u i t s p a r Me H L I ' I ' K L E T e t n'oflre q u e u n 
f rauc . 

A F F A I R E I»E M. D E B O O S È R E - R E T K A K T , 
r e n t i e r â B r u x e l l e s , p r o p r i é t a i r e d ' une 
m a i s o n n" t , r u e de l ' E s p é r a n c e . 

iM' O V I O N E U R r e p r é s e n t e l es i n t é r ê t s de 
l ' e x p r o p r i é e t d e m a n d e l 'ioo fr. d ' indem­
n i t é . 

M* l ïAsoc ix r épond aus s i t ô t q u e la vil le 
de H o u b a i x d o n n e à If. Deboosè re bien 
p l u s qu 'e l le ne lui p rend . 

M« OvioNEt n v i r e m e n t : vou lez -vous 
n o u s c é d e r le t e r r a i n que n o u s a v o n s p ro ­
posé d ' a c h e t e r l o r s de l ' enquê te , e t il y a u r a 
é c h a n g e a l o r s . 

M. B A S Q U E * d i t q u e la vil le t r o u v e t r o p 
bien son in t é r ê t p o u r c é d e r quoi que ce 
so i t . 

Ai-'FAiiiE DE M. I ' o r r i E i t . c a b a r c t i c r et 
m é c a n i c i e n , l o c a t a i r e de la m a i s o n précé­
d e n t e . 

M« J U S T I N R U F F E L E T d e m a n d e 3 ooo fr. 
d ' i n d e m n i t é p o u r M. P o t t i e r . 

O n lui en l ève la force m o t r i c e , p a r l 'ex­
p r o p r i a t i o n . Il n e p e u t p l u s u t i l i se r son a te­
l ier . 

M» B A S Q U E * , r é p o n d q u e l ' e x p r o p r i é bien 
e s t p l u s c a b a r e t i o r q u e m é c a n i c i e n . O r le ca 
b a r e t n ' e s t p a s t o u c h é . M. l ' o t t i c r n 'es t 
p r i v é de s a force m o t r i c e que p o u r .S 
moi s d e ba i l . Offre : ~>'J0 fr. 

A I T A I H E S F R A N Ç O I S E T H E N R I G O U R E , 
p r o p r i é t a i r e s de la m a i s o n a* 27, r u e de 
l 'Hospice . 

M< J U S T I N R U F F E L E T , fo rmule u n e de­
m a n d e m o t i v é e de 75.900 fr. 

L a s i t u a t i o n de ce t t e m a i s o n , e s t . ce q u e 
l 'on appe l l e à R o u b a i x tin bon pied de 
fabr ique . Gela en a u g m e n t e la v a l e u r . 

Me B A S Q U I N , e n t r e c e t t e d e m a n d e e t 
l'offre de la vi l le , l ' é ca r t e s t c o n s i d é r a b l e . 

L a ville e s t i m e s e u l e m e n t à (10 f r ancs le 
p r i x du m è t r e de t e r r a i n . 

L ' a v o c a t de la v i l le p o r t e l'offre d ' indem-
té à 80,304 f r ancs . 
A F F A I R E S I ;E MM. C O R N I E L I É F R È R E S . 2.~> 

r u e de l 'Hospice . 
M« W E R Q U I N , d e m a n d e en t o t a l 74,570 

d ' i n d e m n i t é p o u r ses c l i e n t s . 
Il p o r t e à 120 fr. le p r i x d u m è t r e c a r r é 

de t e r r a i n s u r ce po in t . 
M» W E R Q U T N s ' é t o n n e q u a n d il e n t e n d 

d i r e que, M. le M a i r e d e R o u b a i x v e u t e,t 
conscience offrir le p r i x d e s t e r r a i n s , p u i s 
il e s t i m e ceux-c i à 0 0 f r a n c s ! 

\ o u s fa i tes t o r t à l a c o n s c i e n c e d e M. le 
M a i r e de R o u b a i x . E t v o u s appe l ez ce la 
d e s p r i x sérieux \ 

A p r è s ce l a , il y a d e s h a u s s e s e t d e s 
b a i s s e s s u r les p r i x des p r o p r i é t é s s u i v a n t 
les hauts e t l es bas d e l ' i n d u s t r i e , c e l a e s t 
v r a i ; m a i s R o u b a i x n en s u i t p a s m o i n s le 
m o u v e m e n t a s c e n s i o n n e l d e s p r o p r i é t é s 
fonc iè res . 

L e s f r è re s Gorn i l l i é o n t t o u j o u r s p r a t i ­
q u é la m ê m e i n d u s t r i e e t d a n s le m ê m e 
q u a r t i e r . L ' e x p r o p r i a t i o n v a d i s p e r s e r 
l e u r c l i en t è l e . 

d e s 
u n 

M« B A S Q U I N d i s c u t e e t c o n t e s t e H s p r i x e t 
a p p r é c i a t i o n s de son a d v e r s a i r e . T o u t e f o i s , 
il a r r i v e à u n e offre de ;>">.tjo2 fr. 

11 l'ait r e m a r q u e r q u e . s u r la G r a n d ' 
a c e de R o u b a i x . d u t e r r a i n v i en t d ' é t r • 

v e n d u à l o î f r a n c s , e t c ' e s t s u r l a p l ace ! 
M* W E R Q U I N . O u i . m a i s a l ' a u t r e e x U v 

înil i ' I 
A F F A I R E D E M 1 * * P A Q U O T , l o c a t a i r e . a t r a n ­

s i g e p o u r 4(W f r a u c s . 
D é c i s i o n s d u j u r y 

L e j u r y se r e t i r e p o u r la s e c o n d e fois, 
p e n d a n t "ce t te a u d i e n c e , d a n s l a sa l l e 
d é l i b é r a t i o n s . Il e s t c inq h e u r e s m o i n s 
q u a r t . ., , , , 

A 5 h e u r e s St. i ls r e n d l es d é c i s i o n s 
s u i v a n t e s . 

M . BKnNAno-"vVELooM.\iE. m a r c h a n d d e 
t a p i s , 2. r u e d e l ' E s p é r a n c e : 

Offre : u n f r a n c ; d e m a n d e : 20,968 : a l lô 
c a t i o n : 5,280 fr.; 

I I . D E R O O S Ê R E - R A T N A B T , 4, r u e d e 1 Es-

Offre : u n f r a n c : d e m a n d e : 1,400 fr.: al lo­

c a t i o n : u n f r a n c . , 
M P O T T I E H . 4 . r u e d e l ' E s p é r a n c e : 
Offre :500 fr.: d e m a n d e : 3.000 fr.: a l lô 

c a t i o n : 1,000 fr. 
M M . F R A N Ç O I S e t H E N R I G O U R E , 87, n » 

de l 'Hosp i ce : . 
Offre: 3!».204 fr.: d e m a n d e : ?5,909 fr.: a l 

l o c a t i o n : ôO.OOOfr.: 
M M . C É S A R e t A L P H O N S E C O E N H . I . I H i r e 

r e s . 25 . r u e d e l 'Hosp i ce : » . _ _ . -
Offre : 35.632 fr.: d e m a n d e : 74,578 fr.; al 

l o c a t i o n : 4.'.,000 fr. . . 
M m e Ve P a q u o t . l o c a t a i r e , a t r a i t e s 

l ' a m i a b l e m o y e n n a n t u n e i n d e m n i t é di 
L a s é a n c e e s t l e v é e a o h e u r e s l r 2 , a u j o u r 

d 'hui m e r c r e d i à 11 h e u r e s , nouve l l . 
s é a n c e . 

A itdience du 8 mars. 
A F F A I R E D E S H É R I T I E R S R Y O - C A T T E A U , 

p r o p r i é t a i r e s d e l a m a i s o n e t d u m a g a s i n 
n° 2!». r u e de l 'Hosp i ce . 

M« H O U Z É D E L ' A E L X O I T p l a i d e p o u r l 'ex­
p r o p r i é . 

A p r è s a v o i r é n u m é r é l a v a l e u r des d iver­
s e s p a r t i e s d e c e t t e p r o p r i é t é e t s o n u t i l i t é 
p o u r l ' i n t é r e s s é a u p o i n t de v u e c o m m e r ­
c i a l , il s ' a p p u i e s u r d i v e r s e s v e n t e s de t e r 
r a i n s a u x e n v i r o n s p o u r r é c l a m e r u n e in­
d e m n i t é d e 34,000 f r a n c s . 

M e B A S Q U I N r é p o n d , p o u r la v i d e , que 1-
t e r r a i n n ' a p a s u n e v a l e u r a u s s i g r a n d e . Il 
e n t r o u v e l a p r e u v e d a n s l ' ac t e d ' a c h a t d e s 
b â t i m e n t s à e x p r o p r i e r a u j o u r d ' h u i . 

Il a r r i v e à l a p l u s - v a l u e , e n fa i san t re-
m a r q u e r à MM. les j u r é s qu ' i l s peuven t 
n ' a c c o r d e r q u e UN F R A N C , e n c o n s c i e n c e e t 
en s u i v a n t la loi . 

C e t t e e x p r o p r i a t i o n a u g m e n t e r a qtiatel 
m ê m e la f o r t u n e , d é j à g r a n d e , de M. Ryo-
C a t t e a u . L a vi l le de R o u b a i x cro i t doue. 
ê t r e j u s t e e n n 'of f ran t q u e UN f ranc ù l 'ex-
p r o p r i é . 

M« H O U Z É D E I . A U L N O I T r é p o n d q u e l:i 
m a i s o n ne v a p l u s a v o i r ni c o u r ni j a r d i n . 
q u i n o u s a c h è t e r a u n t e r r a i n a y a n t seu le ­
m e n t 6 m è t r e s de p r o f o n d e u r . Ou se r ado in 
m o n i n d e m n i t é , la r é p a r a t i o n i m m é d i a t e 
du tor t que v o u s m e fa i tes , e t que veu t la 
loi :' 

S u r c c o u p de b o u t o i r de 1 a v o c a t au 
s y s t è m e de m p lu s v a l u e , le j o r y s e r e t i r e 
p o u r d é l i b é r e r . Il es t mid i e t q u a r t . 

I n c i d e n t 
Q u a n d les j u r e s s o n t t o u s e n t r é s d a n s 

l eu r sa l l e , M» H o u z é de l 'Au lno i t fait ses 
r é s e r v e s s u r un fait qui v i e n t d e se p a s s e r . 

Le j u r y e s t modifié p a r l a p r é s e n c e de 
M. . lôl ivet . u n j u r e qui n ' a p a s e n c o r e s i égé 
p e n d a n t c e t t e s e s s ion . 

De p lus , le m a g i s t r a t - d i r e c t e u r n ' a p a s 
in v i l e M M . les j u r é s à s e r e t i r e r d a n s l e u r 
sa l l e . 

D é c i s i o n d u j u r y 
A 1 h e u r e le j u r y r e n t r e e n s é a n c e e t sou 

p r é s i d e n t . M. K i c o u a r t . lit la déc i s ion sn i 
v a n t e : 

A F F A I R E D E S H É R I T I E R S R Y O - C A T T E U . 
p r o p r i é t a i r e s de l a m a i s o n e t inagas in . i t ' 89, 
r u e de l 'Hosp ice . 

Offre : un f ranc : d e m a n d e : 34,130 fr.: al­
l o c a t i o n : 2J400 fr. 

L ' a u d i e n c e e s t s u s p e n d u e p e n d a n t u n 
q u a r t d ' h e u r e . 

Une e r r e u r de chiffre s es t g l i s sée daii^-
n o t r e c o m p t e - r e n d u d e s e x p r o p r i a t i o n s 
d 'h ie r . 

Au t i t r e : A F F A I R E D E M. M A L F A I T . on 
n o u s a fait d i r e q u e l ' i n d e m n i t é é t a i t de 
.~>.ooo f r ancs . C 'es t 5 0 0 f r a n c s qu ' i l fal lai t 
l i r e . 

Le 17 av r i l p r o c h a i n c o m m e n c e r o n t l es 
e x p r o p r i a t i o n s d ' A r m e n t i e r e s . 

L e j u r y a u r a à p e i n e t e r m i n é a l o r s l e s 
affaires de la r u e de la G a r e à R o u b a i x . 
Q u e l q u e s j o u r s p o u r i l e s v a c a n c e s d e 
P â q u e s , e t il f a u d r a r e c o m m e n c e r . 

Il n 'y a ' d u r e s t e q u e 10 i m m e u b l e s à e x ­
p r o p r i é s à A r m c n t i c r e s . 

PELERINAGE POPULAIRE DE PENITENCE 
A JERUSALEM 

Les adhésions arrivent de toutes parts et sont 
tellement nombreuses qu'on est à la veille de 
fréter un second navire ; la pénitence n'eilraê-
personne parmi les gens de bonne volonté. Au 
surplus, les privations, toutes volontaires, ne 
seront pas imposer s. 

Le comité avec de nombreuses demandes de 
billets a reçu les envois de plusieurs personnes 
demandant qu'un pèlerin soit choisi et envoyé 
en leur nom, il sera facile de les satisfaire : ils 
seront nombreux, les prêtres, les religieux, les 
religieuses, qui désireraient ardemment par t i r 
pour les lieux saints, pour trouver la consola­
tion pour eux-mêmes et une, foule de çrâces pour 
les a u t r e s ; une seule chose les arrête. . . quel­
ques pièces d'or. « Et cependant, écrit Mprl'.'ir-
» chevêque d'AIbi, un pèlerinage en Terre-
» Sainte dans les graves circonstances où se. 
» trouve la Sainte-Eglise et la chère France 
» peut beaucoup peser dans la balance des divi 
» ne3 justices. Espérons qu'elle le fera pencher 
» du côté d i s infinies miséricordes. 

» Le itcsriitni i/ind faciunt du Calvaire répété 
• là par cinq cents poitrines catholiques peut 
» fléchir le Ciel et réveiller la Providence. » 

l'our tous renseignements s'adresser rue de la 
l iarre, 10*, a st-Charles-Korromée — ou chez: 
If. Destombes, Sqtiare-.lussieu. i"., â Lille. 
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i r a IRIS. MMlille rrrwc. ' 
Sa ingh in . — Dans la nui t d'avant-hier. M. 

(iravelaine,maire de Sainghin, veillait sa femme 
âgée de quarante- t rois ans , at teinte de la Barre 
typhoïde. Vers onze heures un de ses entants 
s'etant mis â pleurer, il courut pour l'apaiser, 
pendant cette courte absence, la malade s'é­
chappa. 

M. Uravelaine donna aussitôt l'éveil dans la 
maison. Il alla prévenir aussi son garde-eham-
pètre qui habite le voisinage. 

on fit des recherches, et l'on trouva dans l'a­
breuvoir communal le cadavre de la malheu 
reuse femme. 
• P o n t su r -Sambre . —Danssade ro iè re séance, 
le conseil municipal de Pont-sur-Sambre a pris 
une délibération par laquelle il demande le rem­
placement des insti tutrices congréganistes par 
des insti tutrices laïques. 

H è n i n - L i e t a r d . — Le concours annuel d'ani­
maux gras du Comice agricole et industriel du 
canton de Carvin se tiendra: cette année, à I l é -
nin-Liétard, le mard i de la semaine sainte. 

— La commission organisatrice du concours 
d 'Hënin-Liétard, informe les Sociétés, qu'elle 
vient d'apporter les modifications suivantes au 
règlement de ce concours : 

Art. 7. — Une division supérieure est créée 

Messieurs.ee
inagasin.it

